
Message cinq 

Répondre à l’appel de Dieu afin que nous soyons  
Son instrument dispensationnel, Ses vainqueurs, ceux qui font passer  

de cet âge au suivant 

Lecture biblique : Dn 1.4-9 ; 2.17-19 ; 4.25-26, 32 ; 6.10-11 ; 9.1-4, 23 ;  
10.11, 19 ; 11.32b ; 12.3 

I. Chaque fois que Dieu veut faire un pas dispensateur, avancer de sorte à 
passer à un autre âge, Il doit obtenir Son instrument dispensationnel par 
qui accomplir cela. Nous devons être des personnes de valeur dispensa-
tionnelle aux yeux de Dieu—Ap 12.5-11 ; 1.20 ; Dn 12.3 ; Mt 13.43 : 

A. Nous avons besoin de considérer ce que nous faisons aujourd’hui pour amener l’âge 
suivant. Nous vivons dans une période spéciale, il faut donc que des chrétiens spé-
ciaux fassent une œuvre spéciale—16.18 ; Ap 19.7 ; 1 Co 1.9 ; Ap 2.4-7 ; Col 1.18b ; 
Jn 17.21 ; 1 Co 14.4b ; Ep 4.16 ; Col 2.19. 

B. Nous voyons le principe du recouvrement du Seigneur à travers Daniel (« Dieu est 
mon juge »), Ananias (« Jah a été miséricordieux »), Michaël (« Qui est comme Dieu ») 
et Azaria(« Jah a secouru ») ; « Daniel et ses compagnons » qui étaient absolument un 
avec Dieu dans leur victoire sur les stratagèmes de Satan, afin d’être des hommes 
qui permettent de passer de l’âge de la captivité du peuple de Dieu à l’âge de 
leur retour au pays d’Émmanuel, pour bâtir la maison de Dieu et la ville de 
Dieu, pour l’expression et l’autorité de Dieu—Dn 2.13, 17 ; Es 8.8 ; cf. Ap 17.14 : 
1. Aux yeux de Dieu, un vainqueur est un « homme précieux », et même à « la 

valeur précieuse », c’est-à-dire quelqu’un que Dieu peut utiliser pour passer 
à l’âge suivant—1 P 2.7 ; Dn 9.23 ; 10.11, 19. 

2. Christ, le seul Vainqueur, englobe tous les vainqueurs. Le Vainqueur unique 
habite dans notre esprit pour faire de nous Ses vainqueurs—Jn 14.30 ; Dn 2.34-
35 ; Ap 19.7-21 ; 1 Jn 5.4, 18-19 ; Ap 3.21. 

C. Le Seigneur a besoin de susciter des hommes qui font basculer l’âge présent vers 
l’âge suivant, pour l’expression et l’autorité de Dieu. Au sein de l’humanité 
déchue, l’expression de Dieu est démolie et Son autorité est bafouée. Daniel et ses 
compagnons permirent véritablement que Dieu soit exprimé à travers eux et ils se 
soumirent totalement à Son autorité—Gn 1.26 ; Dn 3.14-30 ; 4.17, 26 ; Ap 22.1-2. 

II. Daniel avait des compagnons avec qui il était absolument consacré à Dieu 
et séparé d’un siècle qui suit Satan, pour Dieu —Dn 1.4-8 ; 5.12, 22 ; 6.10 : 

A. Tous ceux que Dieu utilise afin d’amener l’âge suivant doivent être des naziréens : 
des personnes qui se sont volontairement consacrées et qui sont sanctifiées abso-
lument et jusqu’au bout pour Dieu—Nb 6.1-8, 22-27 ; Ps 110.3 ; Lc 9.62 ; Ph 3.13-14. 

B. Bien que Daniel et ses compagnons étaient encore très jeunes, ils se dressaient 
comme un contre témoignage, à la manière d’Antipas dans l’église à Pergame—
Ap 2.13. 

III. Daniel s’était uni au désir de Dieu par le biais de la Parole de Dieu—Dn 
9.1-4 ; Dt 17.18-20 ; 2 Tm 3.16-17 ; Ep 6.17-18 ; Ps 119.11, 24 : 

A. Daniel était quelqu’un qui lisait régulièrement la Parole de Dieu, il était aussi 
une personne unie à la Parole de Dieu : 
1. Quand Daniel lut dans Jérémie que Dieu avait décrété soixante-dix années 

de captivité pour les Israélites, et qu’après cette période, Dieu allait revenir 



les bénir. Il se mit immédiatement à jeûner et à prier. Dès qu’il touchait le 
désir de Dieu au travers de la Parole, il s’unissait à ce désir—Dn 9.2-3. 

2. Après avoir lu le livre du Lévitique, Daniel ressentit qu’il ne pouvait plus man-
ger d’aliments impurs (Dn 1.8-21) ; après avoir lu le livre de Jérémie, il ne 
put que jeûner et prier pour que le peuple de Dieu soit restauré (29.10-14). 

B. Nous devons lire la Parole de Dieu dans un esprit et une atmosphère de prière, et 
devons aussi toucher le désir de Dieu transmis par Sa Parole. Ensuite, nous de-
vons tout de suite nous unir à ce désir. La Bible devrait affecter notre existence et 
nous devrions être unis à la Bible—cf. Ps 119.11, 15-16, 133, 140 ; 2 Co 6.14-18. 

IV. Daniel était un homme de prière avec un esprit excellent, un homme qui vi-
vait sous le gouvernement de Dieu dans la réalité du royaume des cieux, le 
gouvernement des cieux—Dn 2.17-19, 28 ; 6.10 ; 9.1-4, 17 ; 5.12, 14 ; 6.3 ; 5.22-
23 ; 4.25-26, 32 : 

A. Au centre du chapitre 6 de Daniel, il y a la prière de l’homme pour l’accomplis-
sement de l’économie de Dieu. Les prières de l’homme sont comme les rails qui 
ouvrent le chemin pour que l’avance de Dieu puisse continuer. En dehors de la 
prière, il n’existe aucun autre moyen d’amener l’économie de Dieu à Sa plénitu-
de et Son aboutissement. La prière est le secret intérieur de ce chapitre. 

B. L’expression suprême d’un homme qui coopère avec Dieu est sa prière. Dieu 
accomplit Son économie sur la terre au moyen de Ses fidèles canaux de prière—
Mt 26.41 ; Ac 6.4 ; Ep 6.17-18 ; Col 4.2. 

C. La prière est la ligne de vie dans le recouvrement du Seigneur. Plus Satan ten-
te de faire obstacle à notre prière, plus nous devrions prier—Dn 6.10 ; cf. v. 4-
9 : 
1. Daniel était une personne qui vivait devant Dieu. Il dépendait de la prière 

pour faire ce qu’un homme est incapable de faire, et il dépendait de la prière 
pour comprendre ce qu’un homme est incapable de comprendre—2.17-19 ; 
9.1-4 ; 10.1-3, 11-13. 

2. La prière de Daniel était absolument tournée vers Dieu, et non vers lui-
même. Par sa prière, il donna à Dieu la meilleure coopération—v. 9.2b ; Jr 
25.11 ; Dn 9.17 ; 1 R 8.48. 

3. Du fait que Daniel était un homme de prière, il était reconnu par Dieu, qua-
lifié pour être utilisé par Dieu et capable de proclamer le mystère de Dieu—
cf. Ac 6.4. 

4. La prière de Daniel atteignit le point culminant. Il demanda à Dieu qu’Il 
agisse pour Ses intérêts propres. Il pria : « Maintenant donc, ô notre Dieu, 
écoute la prière et les supplications de ton serviteur et, pour l’amour du 
Seigneur, fais briller ta face sur ton sanctuaire dévasté ! »—Dn 9.17. 

5. Seule une personne comme Daniel, qui pria à Dieu d’un cœur simple une 
prière qui permit de passer à l’âge suivant, peut être utile à Dieu pour faire 
basculer l’âge. 

V. Daniel était une personne qui se sacrifia, ayant l’esprit de martyre—6.10-11 : 

A. Les compagnons de Daniel avaient un véritable esprit de martyre. Ils prirent le 
parti du Seigneur comme le Dieu unique et se dressèrent contre l’idolâtrie, au 
risque d’y perdre la vie, et ils furent jetés dans la fournaise ardente sous l’ordre 
de Neboukadnetsar—3.19-23. 

B. Daniel pria au risque de sa vie. Les ministres et les satrapes voulaient détruire 
Daniel, mais l’intention de Satan, qui les motivait, était de fermer le canal de 
prière que Dieu utilisait pour mener à bien Son économie—6.4-24. 



C. Tous ceux que Dieu utilise pour passer à l’âge suivant ne craignent qu’une seu-
le chose : d’offusquer Dieu et de perdre Sa présence—3.17-18 ; 2 Co 5.9-10 ; cf. 
Ps 51.11 ; Jos 7.4. 

VI. Pour que nous soyons les vainqueurs aujourd’hui, comme Son instrument 
dispensationnel, qui mettent fin à l’âge présent et amènent le suivant, 
nous devons racheter le temps. Colossiens 4.5 et Éphésiens 5.16 disent 
tous deux : « Rachetant le temps » : 

A. On pourrait traduire « racheter le temps » dans ces passages par « saisir 
l’occasion ». Nous, qui apprenons à servir le Seigneur, ne devons pas donner à 
la Tête l’impression que nous sommes indifférents à la direction qu’Il prend et 
insensibles à Sa conduite. Nous devons permettre au Seigneur qu’Il forme notre 
sensibilité spirituelle et notre vue spirituelle, afin que nous puissions percevoir 
les occasions quand elles se présentent à nous, et les saisir adéquatement. 

B. Des jours que le Seigneur a décidé de nous donner, peut-être qu’hier aurait dû 
être le meilleur jour de notre vie, mais nous l’aurions vécu ordinairement. Voilà 
ce que signifie rater une occasion. Pas un seul jour ne se passe sans 
l’arrangement de Dieu pour nous. 

C. Peut-être le Seigneur nous avait-t-Il suggéré d’aller voir une personne potentiel-
lement très utile au Seigneur (cf. Ac 9.10-19 ; 22.12-16), mais ce jour-là, nous n’y 
sommes pas allés parce que nous trouvions qu’il faisait trop chaud et que nous 
étions trop fainéants. 

D. Un jour, nous ferons face au Seigneur. Nous regretterons peut-être les choses 
dans notre vie qui nous procurent aujourd’hui de la satisfaction. Souvent, nous 
avons raté la volonté de Dieu et avons agi stupidement. Nous n’avons pas été 
fidèles pour vivre Christ, faire grandir Christ, L’exprimer et Le propager dans 
tous les domaines, pour l’édification de Son Corps—2 Co 5.10 ; Mt 25.21-23, 25-
26, 30 ; Col 1.9-10 ; Mt 7.26 ; 25.2-3, 8. 

E. Daniel 11.32b dit : « Mais le peuple de ceux qui connaissent leur Dieu agiront 
avec fermeté. » Cela veut dire que le peuple de Dieu ouvre de nouveaux hori-
zons. Plus nous connaîtrons la volonté de Dieu, plus nous saisirons les occa-
sions. Ceux qui connaissent Dieu ne vivront jamais routinièrement, jour après 
jour—cf. Dt 4.25 et la note. 

F.  « Nous avons vu comment Dieu a béni le travail du frère Witness. Son point 
fort, c’est qu’il ne laisse pas les occasions passer. C’est difficile de trouver un 
cas où il a raté une occasion. Une fois que l’occasion se présente, il la saisit »—
partages du frère Watchman Nee, le 19 juillet 1950 (The Collected Works of 
Watchman Nee, vol. 55, p. 199). 

G. Si notre service est conforme à la volonté de Dieu, un jour sera égal à de nom-
breux jours, mais les jours passés en dehors de la volonté de Dieu ne comptent 
pas. En dehors du royaume de Dieu, aucun être humain n’est employé par Dieu 
(Mt 20.6-7). Neboukadnetsar était satisfait de son propre travail (Dn 4.30, 
37b)—c’est le principe de Babylone. 

H. Pourtant, nous remercions le Seigneur pour Ses mots de réconfort, les paroles 
de Joël 2.25 disent que les années que les sauterelles ont dévorées nous seront 
restituées. Si nous gaspillons nos journées, dix ans pourraient être égaux à une 
seule journée, mais si nous rachetons le temps, un jour pourra égaler dix ans. 

I. Psaumes 90.12 dit : « Enseigne-nous ainsi à compter nos jours, afin que nous 
conduisions notre cœur avec sagesse » et 84.10 dit : « Mieux vaut en effet un jour 



dans tes parvis que mille (ailleurs) », les jours dans le ciel ne sont pas calculés 
sur la base d’un cycle de 24 heures. Dieu calcule les jours différemment. 

VII. Aujourd’hui, la manière d’être vitalisé est de répondre à l'appel de Dieu afin 
que nous soyons des vainqueurs. Un vainqueur est une personne vitale, et 
une personne vitale (qui est vivante et active) est une personne qui prie—
119.88, 159 ; Dn 11.32b : 

A. Notre intention lorsque nous formons les nouveaux groupes est d’obtenir des 
groupes de vainqueurs. C’est la raison pour laquelle les groupes sont appelés 
des « groupes vitaux ». La formation à temps complet sert aussi à produire les 
vainqueurs, ceux qui ressentent l’urgence de vaincre la condition morte de 
Sarde (Ap 3.1), la tiédeur de Laodicée (v. 15-16) et la stérilité dont le Seigneur 
parle dans Jean 15 concernant le cep et les sarments (v. 1-8, 16). 

B. Pour être vitalisés, nous avons besoin d’avoir de la communion rapprochée, in-
time et détaillée avec le Seigneur et avec les saints qui Le poursuivent. Nous 
avons besoin que le Seigneur nous mène vers des compagnons avec qui nous 
pouvons œuvrer, comme ce fut le cas de Daniel et ses trois compagnons—Dn 
1.6. 

C. Dans la vie d’église aujourd’hui (typifiée par Jérusalem), nous devons être les 
vainqueurs du Seigneur (typifiés par Sion). Cela revient à être dans l’âge des 
vainqueurs selon l’appel du Seigneur (Ap 2.7, 11, 17, 26-28 ; 3.5, 12 ; 20-21 ; 
21.7). C’est une chose d’être dans la vie d’église, mais ç’en est une autre d’être 
un vainqueur dans la vie d’église (14.1-5). 

D. Nous devons décider d’être des vainqueurs, des personnes vitalisées. Un vainqueur 
est une personne qui vainc tout ce qui remplace Christ ou se dresse contre 
Christ—Jg 5.15-16 ; 1 Jn 2.18-20, 27. 

VIII. Étant les vainqueurs aujourd’hui, nous devrions être comme les fils d’Issa-
car, des hommes « ayant la connaissance du discernement des temps pour 
reconnaître ce que devait faire Israël »—1 Ch 12.32a. Voir l’expérience ap-
plicable du frère Lee, ci-dessous. 

La veille du réveil spirituel à Tchefou, lorsque les Japonais avaient envahi la Chi-
ne et avaient rendu extrêmement difficile la vie en Chine, qui était déjà dure avant, le 
frère Lee écrivit ce qui suit dans ses notes personnelles, à Tchefou, en 1942 : 

« Les gens sur terre souffrent à cause des calamités, et les églises connaissent 
des épreuves. Ce n’est pas l’âge du désir du cœur de Dieu, mais l’âge des pro-
cédures de Dieu. Dieu utilise des procédures pour accomplir ce que Son cœur 
désire. Pour que l’âge des procédures se termine et que vienne l’âge du désir 
du cœur de Dieu, l’homme doit prier de façon à faire basculer l’âge. Daniel 
était ce genre d’homme. 
La terre souffre des calamités parce que les gens du monde ne veulent pas Dieu et 
se désintéressent de ce qui Le concerne. En conséquence, si les saints doivent 
prier pour mettre fin à la période des calamités, ils doivent répondre à ce que 
Dieu exige et prendre soin de Dieu et de Ses besoins. Oh ! Ces nombreuses ca-
lamités aujourd’hui devraient nous réveiller pour que nous ne vivions plus au 
service de la terre ! Oh ! Aujourd’hui, nous devrions vraiment nous consacrer 
à répondre à ce que Dieu exige de l’église, pour que Dieu ait le moyen de venir 
et de mettre fin à l’âge des procédures pour entrer dans cet âge du désir de Son 
cœur » (The Collected Works of Witness Lee, 1932-1949, p. 27). 
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